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• Algérie/Politique. Les mi-
nistres des Finances et de
l'Energie limogésLe président algérien Abde-laziz Bouteflika a limogé sa-medi son ministre desFinances Abderahmane Ben-khalfa et son collègue del'Énergie Salah Khebri un anseulement après leur entréeen fonction et sur fond decrise des revenus pétroliers.
• Guinée/Politique. Exclu-
sion de deux ex-ministres
membres du RPGDeux membres influents –les ex-ministres OusmaneKaba (Questions straté-giques) et Alhousséiny Ma-kanéra Kaké(Communication) –  du partiau pouvoir en Guinée, le Ras-semblement du peuple deGuinée (RPG), ont été exclussamedi de cette formationaprès avoir exprimé publi-quement leur désaccord avecle président Alpha Condé.
• Nigeria/Islamistes. Qua-
tre femmes égorgées dans
le nord-estQuatre femmes ont été égor-gées dans un village du nord-est du Nigeria par desmilitants de Boko Haram, ontindiqué samedi des miliciensqui luttent contre ces re-belles islamistes.
• Zimbabwe/Politique. Des
opposants à Mugabe remis
en libertéQuinze opposants au prési-dent zimbabwéen RobertMugabe ont été libérés souscaution samedi après avoirété arrêtés la veille lors d'unemanifestation pour exiger ladémission du dirigeant aupouvoir depuis 1980.

L'Afrique en bref

• France/Violences. 10
personnes en garde à vueDix personnes – des An-glais, un Autrichien, un Alle-mand, des Français et desRusses – ont été placés engarde à vue hier à Marseille(sud de la France) au lende-main des violences entresupporters du match Angle-terre-Russie et des affronte-ments avec la police, a-t-onappris de sources concor-dantes.
• Irak/Conflit. l'EI abat 18
civils tentant de fuir Fal-
louja

Des combattants du groupeEtat islamique (EI) ont tuéau moins 18 membres dedeux familles qui tentaientde fuir le bastion jihadisteassiégé de Fallouja, dans lecentre de l'Irak, ont rap-porté hier un responsablemilitaire et des proches.
• Liban/Violences. Puis-
sante explosion à Bey-
routhUne puissante explosions'est produite près d'uneimportante banque liba-naise hier soir dans l'ouestde la capitale Beyrouth,sans faire de victimes.

A travers le monde
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L'acte, perpétré dans un
club gay, est le pire de l'his-
toire du pays. Une enquête
pour terrorisme a été ou-
verte par les autorités.L'AMERIQUE s'est réveil-lée sous le choc de la pirefusillade de masse de sonhistoire, qui a fait cin-quante morts et 53 bles-sées hier dans un club gayd'Orlando, en Floride,selon un dernier bilan desautorités qui ont ouvertune enquête pour "terro-
risme".L'homme qui a ouvert lefeu et qui pourrait avoirdes "sympathies" pour lamouvance islamiste selonla police fédérale (FBI),avait auparavant pris enotage des clients de la dis-cothèque située dans lesud-est Etats-Unis, lorsquedes troupes d'élite locales(SWAT) ont donné l'assaut.Les témoins ont décrit desscène d'horreur, de corpsqui tombent et de sangpartout dans cette boîtetrès fréquentée.Le suspect, qui aurait agiseul selon les premières in-dications de l'enquête, estmort lors d'un échange detir avec les forces de l'or-dre.

Il s'agirait, selon plusieursmédias américains, d'OmarMateen, un citoyen améri-cain d'origine afghane de29 ans, qui vivait à quelque200 kilomètres au sud-estd'Orlando, dans la ville dePort Saint Lucie et dont lecasier judiciaire étaitvierge.Le FBI l'a identifié mais n'apas voulu en dire plus enattendant de prévenir sesproches.
DEUX HOMMES QUI
S'EMBRASSENT• Les en-quêteurs, qui ont ouvertune enquête pour "acte de
terrorisme" cherchent à dé-terminer ce qui a motivé lejeune homme qui s'était in-troduit avec un fusil d'as-saut et une arme de poingdans la boîte, la nuit de lagay pride aux Etats-Unis.
"Nous avons des sugges-
tions (laissant penser) que
cet individu pourrait avoir
des sympathies pour cette
idéologie particulière mais
nous ne pouvons pas l'affir-
mer catégoriquement", aexpliqué plus tôt Ron Hop-per, agent spécial du FBIinterrogé sur de possiblesliens entre le tireur et leterrorisme islamiste.Le père du suspect, MirSeddique, a lui assuré à lachaîne NBC que le massa-cre n'avait "rien à voir avec
la religion", mais qu'ils'agissait plutôt d'un coupde sang dirigé contre lacommunauté homo-

sexuelle.
"Nous étions dans le centre-
ville de Miami (...) et il a vu
deux hommes qui s'embras-
saient devant les yeux de sa
femme et son enfant, et il
est devenu très énervé", a-t-il ajouté, se disant "choqué
comme tout le pays".La fusillade a aussi fait 53blessés, a affirmé le maired'Orlando Buddy Dyer lorsd'une conférence depresse.En raison de l'ampleur dela tuerie, il a demandé augouverneur de l'Etat deFloride d'instaurer l'étatd'urgence et il l'a d'ores etdéjà fait pour sa ville, cequi lui permet de mobiliserdes ressources supplémen-taires.Sans attendre et tout enannonçant qu'il "n'y a pas
d'autre menace", les autori-tés ont permis à un imamlocal d'intervenir pendantla conférence de presse. Ila appelé au calme et a de-mandé à la population etaux médias de ne pas tirerde conclusions hâtives surle mobile du tireur.
"SANG PARTOUT”• La soi-rée dans la boîte gay atourné vers 02H00 dumatin heure locale (07H00au Gabon) "à la prise
d'otages", a raconté le chefde la police John Mina.Trois heures plus tard, leSWAT est intervenu, a-t-ilajouté, sans que l'on sacheexactement dans quelles

conditions sont mortes lesvictimes ni le tireur.
"Quelqu'un a commencé à
tirer. Les gens se sont jetés
sur le sol", a raconté l'undes clients de la disco-thèque, Ricardo Negron,sur SkyNews. "Il y a eu une
courte pause dans les tirs et
certains d'entre nous ont pu
se lever et sortir en courant
vers l'arrière" de l'établis-sement.Ce témoin dit avoir en-tendu "des tirs continus"pendant probablementmoins d'une minute.Certains médias ont faitétat de plusieurs centainesde clients présents à l'inté-rieur du Pulse, qui se pré-sente comme "le bar gay le
plus chaud d'Orlando", aumoment de la fusillade.Sur CNN, Christopher Han-son a également témoignéde l'horreur de la soirée :
"Je n'ai vu aucun des tireurs.
J'ai juste vu des corps tom-
ber. J'étais au bar pour
commander un verre, je suis
tombé, j'ai rampé pour sor-
tir. Les gens essayaient de
sortir par derrière. Quand
je suis arrivé dans la rue, il y
avait du monde, du sang
partout".
"Réveillée avec les boulever-
santes nouvelles de Floride.
(...) Mes pensées sont avec
ceux qui sont touchés par
cet acte tragique", a réagisur Twitter la candidatedémocrate à la MaisonBlanche Hillary Clinton.

Donald Trump, égalementcandidat à la présiden-tielle, a lui dénoncé une
"sale fusillade à Orlando".Les violences par armes àfeu sont quasi quoti-diennes aux Etats-Unis.L'année 2016 en compteplus que de jours écouléset elles ont fait plus de 5800 morts d'après le siteGunviolencearchive.org.Orlando, qui compte envi-ron 250 000 habitants, estréputée pour ses parcsd'attraction thématiques,notamment son complexeDisneyworld.----------------------------------
• Obama condamne un
acte de "terreur et de
haine". Le président Ba-rack Obama a condamnéhier comme "un acte de ter-
reur et de haine" la pire fu-sillade de l'histoire desEtats-Unis. "Aucun acte de
terreur et de haine ne peut
changer qui nous sommes",a affirmé le président lorsd'une très brève allocutionen direct de la MaisonBlanche. 
• Le tireur lié à l'EI. Lesuspect de la tuerie d'Or-lando, en Floride, avaitprêté allégeance au groupejihadiste Etat islamiquedans un appel passé auxservices d'urgence améri-cains 911 et était déjàconnu du FBI pour ses
"sympathies" islamistes,ont affirmé hier des télévi-sions américaines.

50 morts à Orlando
Etats-Unis/Fusillade

AFP
Orlando/Etats-Unis

... Un acte vivement condamné par le président Barack
Obama comme relevant de la haine et de la terreur.
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Le périmètre de la fusillade sanglante sous la surveillance de la police...
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Une commission d'enquête
spéciale a été mise en
place pour identifier le ou
les auteurs du meurtre.DOUZE personnes, accu-sées d'avoir participé à larépression de la révoltepopulaire en Libye contrele régime Kadhafi en 2011,ont été abattus après leurremise en liberté condi-tionnelle, a indiqué hier leparquet de Tripoli.Les douze hommes ont étéabattus par des inconnus

vendredi, au lendemaind'une remise en libertéconditionnelle, selon le bu-reau du procureur.Pour bénéficier de cetaménagement de peine, ilsdevaient se présenter tousles quinze jours au bureaudu procureur général.Le parquet a annoncé "la
mise en place d'une com-
mission d'enquête spéciale"pour identifier le ou les au-teurs du meurtre, quiétaient détenus dans la pri-son de Rewemi à Aïn Zara,dans la banlieue sud-est deTripoli.Seddiq Es-Sour, chef desinvestigations au bureaudu procureur général de

Tripoli, a précisé que lescorps avaient été retrouvés
"à différents endroits".Il a ajouté dans des proposà la télévision libyennequ'il s'agissait bien de "pri-
sonniers (...) accusés de
meurtres, de répression et
d'actes de tortures à l'en-
contre des manifestants
lors de la révolution" de2011, et qu'ils avaient étéarrêtés entre 2011 et2014.Le gouvernement d'unionnationale (GNA) a
"condamné ce crime igno-
ble", appelant dans uncommuniqué les "autorités
sécuritaires et judiciaires
compétentes à prendre les

mesures nécessaires, le plus
rapidement possible, pour
faire éclater la vérité et li-
vrer les criminels à la jus-
tice".Quant à l'émissaire des Na-tions unies pour la Libye, ils'est dit "choqué" d'ap-prendre que des "prison-
niers relâchés par une cour
libyenne ont été assassinés".
"Les circonstances des
meurtres doivent être éluci-
dées immédiatement par les
autorités et avec transpa-
rence", a-t-il dit sur Twit-ter.Des dizaines de personnessont jugés en Libye pouravoir participé à la répres-sion de la révolte populaire

qui mit fin en 2011 aux 42ans de dictature deMouammar Kadhafi, dontdes hauts dignitaires del'ancien régime.Début juin, la Cour su-prême a ordonné la libéra-tion de six responsables durégime Kadhafi, condam-nés à des peines allant de 5ans à la perpétuité pourleur participation à la ré-pression de la révolte, enattendant leur procès enappel.En juillet 2015, un tribunallibyen a condamné à mortSeif el-Islam Kadhafi, l'undes fils les plus en vue deMouammar Kadhafi, ethuit des ses proches.

Douze prisonniers en liberté conditionnelle abattus 
à leur sortie

Libye/Conflit

AFP
Tripoli/Libye


